
 

 

 
 
 
 
Ma femme possède un téléphone portable. Elle commence seulement à le 
maîtriser bien qu’elle l’ait depuis plusieurs années. Il y a quelques jours ma fille 
lui fait remarquer qu’il était vieux et qu’elle lui en offrait un neuf pour Noël. 
 
Ce nouvel appareil possède certaines fonctions très utiles, aux dires de la 
notice. C’est une sorte de petit 
ordinateur portable communément 
appelé un smartphone. Ma femme 
doit maintenant se réhabituer à ce 
nouvel appareil. Heureusement ma 
fille, qui est jeune, sait le faire 
marcher. Elle le mit en service et lui 
expliqua les différentes fonctions. 
 
Elle l’initia à un petit logiciel de 
guidage: il suffit de dire où l’on veut 
aller et une voix féminine décrit l’itinéraire à suivre, depuis l’endroit où nous 
sommes, qu’elle connait, par quelque mystère que j’ignore. Nous l’avons 
inauguré pour aller au supermarché où nous allons régulièrement. La dame du 
téléphone connaissait aussi le trajet. Comme nous le connaissons par cœur, 
nous avons pu ainsi vérifier qu’elle le connaissait bien.  
 
En sortant du supermarché, la dame du téléphone reprit ses explications car 
elle croyait que nous arrivions. Elle voulut nous faire retourner sur nos pas. 
Nous avons refusé de lui obéir. Ma femme voulut alors couper lui couper la 
parole. Impossible. La dame du téléphone continua imperturbablement à nous 
expliquer comment aller au super marché. Impossible de l’arrêter. Nous 
décidâmes de rentrer au plus vite. La dame du téléphone ne l’entendit pas ainsi 
et continua ses explications. 
 
Arrivés chez nous, nous nous dépêchâmes de garer la voiture et pénétrâmes 
dans notre immeuble. Nous prenons l’ascenseur pour monter au cinquième où 
nous habitons. Arrivés à notre étage, la dame du téléphone nous annonce : 
tournez à gauche en sortant. Ça tombe bien c’est là où nous habitons. Une fois 
la porte de notre logement refermée, nous avons téléphoné à ma fille pour lui 
demander comment maitriser cette furie. Et nous y sommes enfin arrivés et 
avons pu prendre un repos bien mérité. 
 
Ah la beauté du progrès ! 

 


